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Les combats du Belvedere et de l'Abate
25 janvier - 3 fevrier 1944

par le colonel Andre Cousine

I. Le contexte operationnel
et psychologique des combats

l. I. Le contexte operationnel

Depuis les debarquements de

Reggio, Tarente et Salerne, la 5C armee
americaine et la 8e armee britannique
reunies au sein du 15e groupe d'armees
allie progressent' difficilement ä l'au-
tomne 1943 dans la peninsule
italienne.

Le 6 octobre, la ligne du Volturno,
fleuve cötier qui se jette dans la mer
Tyrrhenienne, est atteinte. Le 30

novembre, le Sangro, fleuve cötier qui
se jette dans la mer Adriatique, est
borde par la 8e armee britannique.
Mais, ä la fin de l'annee 1943, le front
est stabilise ä hauteur du Sangro, du
haut Volturno et du bas Garigliano2.

Du cöte allemand, c'est la 10e armee
allemande du general Von Vietinghoff
qui est chargee de la manceuvre
retardatrice dans la peninsule italienne
avec essentiellement deux corps d'armee:

le 76e corps d'armee du general Herr
sur le versant adriatique;
le 14e corps d'armee du general Von
Senger und Etterlin sur le versant
tyrrhenien.
Mais surtout, il faut le souligner, les

forces allemandes s'appuient sur deux

lignes de defense successives:

- la ligne Bernhardt, ou ligne d'hiver,
sommairement amenagee dans les

montagnes entre le Volturno et le

Rapido, affluent du Garigliano;
- la ligne Gustav organisee dans les

monts Aurunci, la Meta et la

Majella qui dominent respective-
ment le Garigliano, le Rapido et le

Sangro.
Pour les Allies, en cette fin d'annee

1943, l'objectif strategique vise est

Rome, situe ä environ 120 kilometres
de la ligne des contacts. Mais pour
atteindre cet objeetif, en dehors des

massifs montagneux, il y a essentiellement

trois penetrantes:
- les penetrantes littorales, en particulier

la Via Appia ou la route nationale

7 (R.N.7) sur le littoral
tyrrhenien;

- une penetrante interieure, la Via
Casilina, ou R.N.6, qui emprunte, ä

partir de Cassino, les vallees du Liri
et de son affluent, le Sacco. Ces deux
vallees constituent pour le eommandement

allie «le corridor ideal oü

devront s'engouffrer les divisions
blindees alliees apres rupture par
l'infanterie de la ligne Gustav».
Le 2 janvier 1944, apres avoir perce

en decembre les positions de la ligne

1 Cf. croquis N° 1.
2 Le Garigliano est forme du Liri et du

Gari, ou moyen Rapido. II se jette dans la

mer Tyrrhenienne.
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Bernhardt, le general Alexander,
commandant en chef du 15e groupe
d'armee allie, decide la poursuite de

foffensive d'hiver dans la peninsule, et
il confie la mission principale de

rupture et d'exploitation vers la vallee
du Liri ä la 5e armee americaine du
general Clark.

La 5e armee americaine comprend
essentiellement trois corps d'armee,
avec, du sud vers le nord3:

- le 10e corps britannique sur le bas

Garigliano du general Mac Creery;

- le 2e corps americain du general
Keyes, ä 20 kilometres ä fest de

Cassino;

- le corps expeditionnaire frantjais
(C.E.F.) du general Juin avec deux
divisions, la 2e division d'infanterie
marocaine (2e D.I.M.) du general
Dody et la 3e division d'infanterie
algerienne (3e D.I.A.) du general de

Monsabert en cours de regroupe-
ment au nord de Naples en vue de

son engagement.

L'offensive alliee debute le 12 janvier

1944. Au nord, le C.E.F. borde,
des le 16 janvier au soir, le haut
Rapido. En revanche, au sud, quelques

jours plus tard, le 10e corps
britannique ne peut etablir qu'une tete
de pont restreinte sur la rive droite du
Garigliano. Mais surtout, au centre,
c'est fechec sanglant pour le 2e corps
americain charge, au sein de la
5e armee, de faction principale. En

particulier la 36e division d'infanterie
americaine, «la division du Texas»,
subit des pertes tres sensibles lors de la

tentative de franchissement du moyen
Rapido vers San Angelo.

Le general Clark ne veut pas rester
sur cet echec. II decide de relancer
l'offensive frontale vers la vallee du
Liri, liee avec le debarquement arrete

pour le 22 janvier 1944, sur les arrieres
de l'ennemi, dans la region d'Anzio-
Nettuno, et confie au 6e corps d'armee
americain.

Mais il est conscient desormais qu'il
lui faut «avant toute exploitation vers
la vallee du Liri s'emparer des

hauteurs dominantes et notamment du
promontoire de Cassino».

Aussi, le 23 janvier 1944, ordonne-
t-il au 2e corps d'armee americain
d'enlever dans la foulee «l'obstacle de

Cassino», faction du corps americain
etant couverte au nord par une
division du C.E.F., la 3e D.I.A.,
chargee de s'emparer imperativement
«des collines de l'Abate et du
Belvedere».

1.2. Le contexte psychologique

II faut maintenant definir en tout
etat de cause le contexte psychologique

des combats du Belvedere et de

l'Abate pour bien comprendre et

surtout mesurer l'ambiance des

combats.
En effet, farrivee des troupes

francaises sur le theätre d'operations
italien n'a pas ete accueillie avec un
«enthousiasme excessif» par le
eommandement allie. En fait, pour les

1 Cf. croquis N° 2.
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militaires americains, le prestige de

l'armee frantjaise a subi «une rüde
atteinte» apres le desastre de 1940. Ils
doutent desormais de la valeur opera-
tionnelle des troupes francaises. Pour
le general Clark, lui-meme, la France
est pour longtemps «out of map»,
c'est-ä-dire «hors de cause».

II envisage meme, au mois de
decembre 1943, de «n'employer les

unites du C.E.F. que comme des

troupes auxiliaires mises ä la disposi-
tion de ses differents commandants de

corps d'armee». Quant au general
Juin, il ne doit remplir a priori qu'un
röle tres honorifique d'adjoint.

II faut donc que le general Juin, les

cadres et les soldats du C. E. F. relevent
ce defi et prouvent que «les apprecia-
tions portees sur la valeur operation-
nelle de l'armee de terre francaise sont
injustes et erronees».

Des son arrivee, le general Juin a ete
conscient de ces reticences du
eommandement allie.

Aussi, dans un rapport confidentiel
en date du 29 novembre 1943 adresse

au general Giraud, commandant en
chef des troupes francaises ä Alger,
presente-t-il une excellente analyse de

l'ambianceen Italie:
«J'ai le sentiment que nous n'arrive-

rons äfaire notre trou ici qu 'en usant de

doigte et de discretion. Les Americains
ne sont pas des gens qu 'on bouscule. Ils
sont tres pres de nous, certes, et ils nous
aiment bien; mais ils sont aussi tres

penetres de leur puissance et d'une

suseeptibilite qui depasse tout ce qu'on
peut imaginer Ils redoutent les

interferences dans leur jeu et les inter-
ventions exterieures qu'ils soupconneni
d'avoir ete provoquees. A cet egard, les

Francais leurparaissent toujours unpeu
agites el il imporle d'abord de gagner
leur confiance, surtout avant la bataille.
Je m'y efforcerai et, cette confiance
acquise, notre place s'agrandira d'elle-

meme. »

Neanmoins, il doit patienter
pendant plus d'un mois pour obtenir, au
sein de la 5e armee americaine, «un
creneau de corps d'armee autonome».
En realite, il faudra une intervention
energique des hommes politiques francais

ä Alger, une crise d'effectifs aigue
due au projet de debarquement ä

Anzio et surtout la vigueur et l'allant
des hommes et des cadres de la
2e D.I.M. du general Dody, engagee,
au mois de decembre 1943, au sein du
6e corps d'armee americain et qui

prouve dans les Abruzzes, notamment
au Pentano, la valeur de son infanterie,

pour que le general Juin surmonte
les preventions initiales du general
Clark et qu'il obtienne enfin, au sein de

la 5e armee, un creneau operationnel.
Le 3 janvier 1944, le general Juin reeoit
la mission d'atteindre la transversale
San Elia-Atina puis, apres ce succes

initial, le 23 janvier, il est charge d'une
mission de couverture de l'offensive
principale, au nord de Cassino, en vue
de s'emparer de l'Abate et du
Belvedere.

«L'aventure et la geste d'Italie
commencent!»

Comment expliquer les tenants et

les aboutissants de cette mission de
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couverture vers l'Abate et le Belvedere,

objectifs tres difficiles sinon
inexpugnables de la ligne Gustav?

Certes, au debut du mois de janvier
1944, l'engagement initial des deux
divisions francaises a surpris le

eommandement allie par sa vigueur, son
allant et son enthousiasme, notamment

lors de la rupture du verrou
d'Acquafondata. Mais, dans l'esprit
du general Juin, il faut une fois pour
toutes exorciser defmitivement «le
passif» de 1940 et redonner ä la France
son «Epee».

«L'honneur est engage», tel est

l'ultime argument du general Juin
devant le general de Monsabert pour
justifier cette attaque sur le Belvedere
et l'Abate. «II faut gagner ce pari
contre l'impossible malgre le surcroit
de miseres, de fatigues, de privations et
de sacrifices.» De plus, pour accentuer
l'importance de fenjeu, le general Juin
a ecrit au general Clark:

« Les troupes francaises executeront
loyalement tous vos ordres. Elles

attaqueront avec tout leur cceur et tout
leur elan. Vous pouvez compter sur
elles.»

Liant son action avec, ä sa gauche,
la 34e division d'infanterie americaine
(34 D.I. U.S.) du 2e corps d'armee
americain, beneficiant du maximum
des feux de l'artillerie du corps d'armee,

la 3e D.I.A. renforcee par un

groupement de chars doit s'emparer
de colle Abate (915 metres) et colle di
Belvedere (721 metres).

- Axe d'effort:
II Lago, Belvedere, Abate.

- Objectifs ä atteindre: ligne 01 puis
ligne 02.

Un bref commentaire est necessaire

sur le libelle de cette mission. II s'agit
d'effectuer, ä partir du 25 janvier 1944,

une manceuvre de debordement de

l'obstacle de Cassino pour couvrir au
plus pres, au nord, l'attaque d'un

corps d'armee americain. «Mais cette

manceuvre, remarque le general Juin,
n'est qu'une manceuvre ä portee de

fusil» qui ne peut donner «de grands
resultats»5, contrairement ä la

manceuvre d'Atina qu'il n'a cesse de

preconiser depuis son entree en secteur
des le 3 janvier 1944.

II l'impose neanmoins au general de

Monsabert, en fonction des donnees

II. Les donnees initiales
des combats

2.1. La mission

Elle est simple. C'est une mission de

couverture et de diversion, dans l'esprit

du eommandement allie, au profit
du 2e corps d'armee americain4:

4 Cf. croquis N° 3.
5 La manceuvre dite d'Atina, proposee

par le general Juin, au niveau de l'armee.
visait ä faire tomber par debordement
l'obstacle de Cassino. II s'agissait d'evitcr
une attaque frontale, au profit d'une
manoeuvre d'enveloppement des defenses
allemandes de Cassino, en utilisant le pivot
represente par Atina, petite localite isolcc
dans la montagne des Abruzzes, et, surtout,
par le cours de la riviere Melfa, ä 20
kilometres ä l'ouest de Cassino. Mais cette
manoeuvre d'Atina n'a pas ete retenue par
le haut eommandement allie.
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psychologiques de l'engagement du

corps de bataille francais, developpees
precedemment, mais egalement «par
devoir de solidarite de combat».

En effet, au niveau du Garigliano-
Rapido, «il faut agir au plus vite» sur
le front de la 5e armee pour desserrer ä

tout prix l'etau qui menace les troupes
americaines debarquees le 22 janvier
dans la region d'Anzio-Nettuno ä

80 kilometres au nord-ouest de Cassino

et qui sont en Situation tres
difficile*.

Quoi qu'il en soit, cette mission sur
l'Abate et le Belvedere s'avere excessi-

vement perilleuse. Aussi, le general de

Monsabert, decouvrant sa mission,
laisse-t-il echapper ces mots:

«Prendre d'assaut le Belvedere et
l'Abate? Qui a pu songer ä une chose

pareille!...» Et il ajoute un peu plus
loin: «Extravagance, gageure, hero'i-

que folie!...»

2.2. Le terrain (cf. croquis Nos 3 et 4)

Vu par un observateur francais situe
ä San Elia, l'Abate (915 metres) et le

Belvedere (721 metres) constituent des

objectifs qui peuvent «refroidir» les

plus audacieux, car ils bordent «d'une
maniere impressionnante» le Rapido
et son affluent, le Secco, situes ä la
cote 70. De plus, l'Abate et le Belvedere

fbrment un ensemble de cretes7

6 Le debarquement a ete une reussite
initiale mais, tres vite, la Situation des

troupes debarquees dans la tete de pont est
devenue precaire devant la violente contre-
offensive allemande.
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tres difficiles d'acces, ravinees, ennei-

gees, «tourmentees et diaboliques»,
selon tous les temoins de cette epopee.
En outre, «etonnant et dangereux
paradoxe», l'Abate et le Belvedere
sont eux-memes etroitement domines

par une serie de sommets, ranges en

amphitheätre allant du mont Cairo
(1669 metres) au mont Cifalco
(947 metres) et qui observent «de haut
en bas» fetroit promontoire de

l'Abate et du Belvedere8.
Enfin, pour atteindre ces objectifs, il

faut franchir le glacis de la vallee du
Rapido, traverser avec de l'eau jusqu'ä
mi-corps le Secco, franchir les reseaux
de fil de fer barbele, les champs de

mines, et ce sous les vues et sous les tirs
des defenseurs de la ligne Gustav.

2.3. L'ennemi

C'est la 44e division d'infanterie
allemande (44e D.I.) du general
Franck appartenant au 14e corps
d'armee du general Von Senger und
Etterlin qui tient le secteur d'attaque
de la 3e D.I.A. en liaison etroite,
au-delä du Secco, au nord, avec la
5' division de montagne.

La 44e D.I. est une division d'elite
richement dotee en artillerie, mais qui
beneficie surtout des installations
defensives de la ligne Gustav. Cette
position est remarquable. Elle a ete

organisee dans le cadre de «la tactique
herisson», la celebre tactique defensive

allemande, depuis des mois par le

general Bessel, commandant le Genie
de la 10e armee allemande. Elle est ä

base de casemates, de blockhaus,
repartis en profondeur, intelligem-
ment et ingenieusement, dans la

montagne. Chaque ouvrage ou centre
de resistance, entoure de champs de

mines, de reseaux de barbeles, possede

quatre ä cinq hommes et un grade
amplement equipes en mitrailleuses et
en grenades. De plus, en arriere de la

ligne de contact, dans des abris
proteges, bien abrites des vues et des

coups de l'artillerie, des groupes de

contre-attaque de vingt ä quarante
hommes sont en alerte permanente.

Enfin, plus en retrait, deux Cents

pieces d'artillerie environ sont disse-

minees sur le terrain. Elles appuient au
plus pres les defenseurs des ouvrages
avances.

Quant au moral des unites allemandes,

il est remarquable. Combatives,
dynamiques, ardentes au combat, elles

ont su garder malgre leur mission
statique un esprit tres offensif. Elles
sont pretes, selon les ordres express du
Führer, ä tenir «coüte que coüte»
leurs positions.

2.4. L'idee de manoeuvre du general
de Monsabert

Elle est classique mais audacieuse. II
ne faut surtout pas attaquer la ligne

7 Le Belvedere comprend principale-
ment les cotes 681, 700, 721 et 771 metres,
l'Abate reunit les cretes 862, 891, 875 et
915 metres.

8 Circonstance aggravante, les defenseurs

du Cifalco peuvent, par des tirs de
flanquement ou de revers, s'opposer ä tout
assaillant du Belvedere et de l'Abate.
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Gustav en force. II s'agit tout au
contraire «de surprendre l'ennemi» en
s'infiltrant ä hauteur du lieu-dit l'Oli-
vella dans la ligne fortifiee allemande,
de contröler au plus vite les sommets
du Belvedere et de l'Abate puis,
ulterieurement, de nettoyer les arrie-
res, notamment la vallee du Secco.

Mais il y a un prealable majeur ä

cette action de contröle des pentes du
Belvedere et de l'Abate: fenlevement
de la cote 470 est necessaire avant le

lever du jour pour faciliter l'infiltration

au niveau de l'Olivella des unites
d'assaut.

2.5. La repartition succincte des

missions au sein de la 3e D.I.A.
2.5.1. Au nord

Le groupement du colonel Roux
avec son regiment, le 4e regiment de

tirailleurs tunisiens (4e R.T.T.), est

charge de feffort principal. Renforce
d'une compagnie de chars moyens
americains, d'un escadron de tanks
destroyers du T regiment de chasseurs

d'Afrique (7e R.C.A.) appuye par
deux groupes de 105 et disposant des

feux de quatre groupes de 155, ce

groupement partant de la region d'Il
Lago doit:
- descendre dans la vallee du Secco

apres s'etre empare de 470 au pied
du Cifalco,
franchir la riviere au niveau de

l'Olivella,
- gravir les quelque 800 metres de

denivellation qui conduisent au
Belvedere et ä l'Abate. Conquerir
les sommets.

2.5.2. La couverture nord du
groupement Roux sera assuree par le

3e regiment de tirailleurs algeriens
(3e R.T.A.) du lieutenant-colonel de

Linares avec deux bataillons (les 2e et
3e bataillons) sur les arrieres du
Cifalco, le l/3e R.T.A. etant place en

reserve de division.

2.5.3. La couverture sud du
groupement Roux est ä la charge du

groupement du colonel Bonjour
commandant le 3e regiment de spahis
algeriens de reconnaissance
(3e R.S.A.R.). Renforce d'une compagnie

de chars moyens americains,
d'un escadron de tanks destroyers du
7e R.C.A., il doit, en liaison au sud

avec la 34e division d'infanterie
americaine, s'emparer de Cai'ro
village, de colle Marino, faire effort sur
Terelle et nettoyer les pentes sud du
Belvedere.

2.5.4. Le troisieme regiment
d'infanterie de la division, le 7e regiment
de tirailleurs algeriens (7e R.T.A.), tres

eprouve par les combats menes au
cours de l'offensive precedente, est

place initialement en reserve. II doit se

regrouper dans la region sud d'Acqua-
fondata.

2.5.5. Les principaux elements

d'attaque beneficieront, pour l'assaut
du Belvedere et de l'Abate, de l'appui
de six groupes d'artillerie, soit deux

groupes de 105 et quatre groupes de

155. Au total, 18 batteries ou encore
108 pieces d'artillerie environ appuie-
ront faction du groupement Roux.
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2.6. Les hommes et les chefs du

groupement d'attaque

Les hommes charges initialement de

feffort principal appartiennent
surtout au 4e R.T.T. dont le drapeau, ä

l'epoque, est le plus decore de l'armee
de terre francaisg. De plus, «les
traditions de solidite au feu, d'esprit
offensif, de bravoure, de devouement
et de fidelite» du 4e R.T.T. sont
connues et appreciees par l'ensemble
du corps expeditionnaire francais.
Quant aux chefs, pour les principaux,
ils s'appellent:

- colonel Roux. C'est un montagnard
de Saint-Firmin-en-Valgodemar
dans les Hautes-Alpes;

- chef de bataillon Bacque, commandant

le 1er bataillon du 4e R.T.T.
(l/4e R.T.T.);

- chef de bataillon Berne, commandant

le 2/4e R.T.T.;
- chef de bataillon Gandoet,

commandant le 3/4e R.T.T.
Ces hommes et ces cadres du

groupement Roux sont animes «d'un
äpre desir de vaincre». Les trois chefs
de bataillon du 4e R.T.T. ont d'ailleurs
demande «ä servir ensemble dans ce

regiment glorieux». En realite, une
rare fraternite d'armes unit officiers,
sous-officiers et soldats au sein de ce

regiment.

III. Le deroulement
des combats

II importe maintenant d'etudier le

deroulement des combats. Ils seront

tres durs, acharnes, confus. II faut les

suivre parfois, journee par journee,
voire heure par heure, pour en traduire
toute la violence et toute fintensite.

II est possible toutefois de distinguer
trois phases essentielles dans les

combats:
une premiere phase, les 25 et
26 janvier 1944, avec la percee de la

ligne Gustav en 48 heures, et

l'occupation de la ligne 02, le

26 janvier en fin de soiree;

- une deuxieme phase, du 27 au
30 janvier, avec «le maintien ä tout
prix dans la breche» des troupes
francaises, breche que l'ennemi
s'efforce de colmater par des contre-
attaques «par les hauts et par les

bas»;

- une troisieme phase, enfin, du
30 janvier au 3 fevrier 1944, avec la

consolidation definitive de la tete de

pont dans la ligne Gustav.

3.1. La premiere phase: la percee

48 heures sont necessaires, les 25 et
26 janvier 1944.

a) Les Operations du 25 janvier 1944

II est 6 h 30, le mardi 25 janvier 1944.

Le 4e R.T.T. est deploye sur les pentes
d'H Lago. II fait froid. II pleut. La
bruine et le brouillard enveloppent
tous les sommets, et notamment,
circonstance providentielle, le Cifalco.

9 Les hommes de ce regiment portent la
fourragere rouge, obtenue par leurs An-
ciens, au cours des combats de 1940.
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L'heure H est fixee ä 7 h 30, mais

foperation preliminaire sur la cote 470
est prevue ä 6 h 30. Elle est ä la charge
de la 9e compagnie du 3e/4e R.T.T. qui
doit enlever par surprise cet objeetif
pour couvrir faction d'infiltration de
la division vers l'Olivella. Quant au

groupement Roux, il est articule pour
l'assaut en deux echelons:

- 1er echelon: les 2e et 3e bataillons du
4e R.T.T.;

- 2e echelon: pret ä soutenir faction
des elements de tete: le 1er bataillon
du 4e R.T.T.
A 6 h 30, le capitaine Denee,

commandant la 9e compagnie du
4e R.T.T. et futur directeur de l'Ecole
des officiers de reserve du service

d'etat-major, donne l'ordre d'attaquer
les pentes de 470. La prise de ce

promontoire est une mission de

confiance, car la cote 470 commande toute
la vallee du Secco, l'acces ä l'Olivella et
verrouille en grande partie la trouee
vers Belmonte, au nord. A 8 h 30,

l'objectif est coiffe par la compagnie
apres une charge furieuse ä la baion-
nette, menee par le lieutenant tunisien
El Hadi, officier adjoint du capitaine
Denee, grievement Messe ä mi-pente.

Des Allemands s'aecrochent
neanmoins au sommet et la cote demeure
en partie sous le contröle de l'ennemi.
Mais dejä, profitant de la brume et de

l'äprete des combats sur 470, soutenus

par l'artillerie divisionnaire, les

elements de tete des 2e et 3e bataillons du
4e R.T.T. s'infiltrent des 8 h 30 dans la

vallee du Secco. Casa Luciense est pris
dans la foulee. Puis les hommes

lourdement charges de materiels et de

munitions franchissent le Secco et

gagnent au plus vite les talwegs qui
entaillent la montagne et qui ne sont
pas encore battus par le feu adverse.
Le 3e bataillon, en particulier, em-
prunte une verkable cheminee dans la

paroi, observee la veille ä la jumelle
par son chef de bataillon, le commandant

Gandoet, et baptisee pour la
circonstance «Ravin Gandoet». II
conservera d'ailleurs ce nom, ä jamais,
dans l'histoire du corps expeditionnaire

franpais.
En debut d'apres-midi, les cotes 681

et 721 de la ligne 01 sont enlevees apres
de furieux corps ä corps. Le cri de

guerre des tirailleurs a maintes fois
retenti sur les pentes du Belvedere:

«La Allah ihl Allah, la Allah ihl
Allah»10

Cependant, avec la levee du brouil-
lard, en debut d'apres-midi, fennemi
reagit violemment avec son artillerie et

par de brutales contre-attaques. A
16 h, il contröle definitivement 470

malgre l'engagement des elements

disponibles du 3e/4e R.T.T. presents
sur les pentes pour soutenir faction de

la 9e compagnie. Mais, en depit d'une
charge ä la bai'onnette du chef de

bataillon Gandoet entrainant ses

hommes avec fougue, il est impossible
de reprendre le sommet de 470. En

outre, la 9C compagnie du 4e R.T.T.
«n'existe plus». Dans cette unite
elementaire, il n'y a plus de cadres

10 «II n'y a pas d'autre Dieu que Dieu.»
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valides, 18 tirailleurs au total sont
revenus du combat...

En fin de journee, ce 25 janvier 1944,
la ligne Ol est neanmoins tenue par le

1er echelon d'assaut, mais le commandant

Berne du 2e bataillon a ete blesse.

II a ete remplace par le capitaine
Leoni. Apres avoir nettoye l'Olivella,
le 1er bataillon, toujours en reserve,
s'est porte dans la soiree sur les

premieres pentes du Belvedere vers
882, pret ä se substituer ä faction des

bataillons de tete. Plus au sud, enfin, la
34e D.I. U.S. a pu franchir le Rapido,
mais eile reste bloquee sur les premieres

pentes de Facciata. Quant au

groupement Bonjour, il n'a pu, malgre
ses efforts, s'emparer de colle Marino.

b) Les Operations du 26 janvier 1944

Tot dans la matinee, le 4e R.T.T.
«bourre vers favant avec un cceur et

un allant admirables» pour s'emparer
de l'Abate et des objectifs de la
ligne 02.

A 18 h, apres des combats acharnes
sur l'Abate, 862 est pris par la
1 lc compagnie du 3e bataillon, tandis

que le 2e bataillon ayant depasse 771

s'aecroche aux pentes est de 915. Les

combats, les corps ä corps sont d'une
violence extreme. Le colonel Roux,
qui observe la bataille de son poste de
eommandement avance ä la cote 520,
ä fest du Secco, demande alors au
general de Monsabert «un repit de

24 heures pour enlever definitivement
la ligne 02».

La reponse fournie est tres lapidaire
et sans appel:

«Vous devezcontinuer. II faut vous

emparer imperativement au plus tot
de 02.»

Cette mission est aecomplie dans la
nuit du 26 au 27 janvier, vers 23 h, par
le capitaine Leoni et le 2e bataillon qui
coiffent enfin tous les sommets de

l'Abate au prix de pertes serieuses.

Ainsi, au cours de cette premiere
phase, le 4e R.T.T. a atteint tous les

objectifs assignes. Derriere lui, le

groupement Bonjour a nettoye en
force la vallee du Secco et les resistances

residuelles. La ligne Gustav, la
celebre ligne Gustav, est percee. Mais
il n'y a pas ä proximite des elements en

reserve au C.E.F. susceptibles d'ex-
ploiter au mieux et de deborder par le

nord le möle de Cassino. Certes, sur
demande du general Juin, le general
Clark a affecte le 142e regiment
d'infanterie americain au C.E.F., mais
cette formation susceptible, eventuel-
lement, de pousser vers Terelle aura
besoin de trois jours pour se mettre en

place vers Ca'i'ro et, de toute maniere,

pour la manceuvre d'enveloppement
projetee, il etait nettement insuffisant
au point de vue des moyens''.

Quoi qu'il en soit, au soir du
26 janvier 1944, sur l'Abate et sur le

Belvedere, la Situation demeure
neanmoins preoecupante:

1' Des le 25 janvier au soir, le general
Juin avait preconise au general Clark une
action ä revers des lignes ennemies avec un
C.E.F. renforce, sur les cretes entre Ca'fro et
Cassino, et cc pour faciliter l'action du
2' corps d'armee americain englue et
bloque dans les faubourgs de Cassino, au
sud.
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- le groupement du colonel Roux est

«en fleche», tres expose sur les

pentes et sur les sommets;
- la vallee du Secco est loin d'etre

verrouillee vers Belmonte, faute
d'effectifs;

- les unites au contact, surtout, n'ont
pu etre ravitaillees en vivres et en

munitions, faute de liaisons logisti-
ques süres et continues depuis le

25 janvier au matin.

3.2. La deuxieme phase: le maintien de

la breche dans le dispositif ennemi

(27-30 janvier 1944)

La 3e D.I.A. doit desormais «tenir
coüte que coüte la breche» pour
faciliter faction frontale au sud du
2C CA.U.S. sur Cassino, mais la

percee du C.E.F. dans la ligne Gustav,
meme limitee faute de moyens, consti-
tue une menace potentielle tres grave
pour le general Von Senger und
Etterlin commandant le 14e corps
d'armee allemand. A son poste de

eommandement de Roccasecca, situe
ä l'ouest du mont Cairo, il analyse
parfaitement la Situation:

- la menace d'enveloppement des

defenses allemandes vers la vallee de

Liri peut se preciser si la breche est

agrandie par le C.E.F.;
- le risque de disloeation de l'ensemble

de la ligne Gustav est possible si

le C.E.F. et le eommandement allie
exploitent ä fond la percee actuelle
sur le Belvedere et l'Abate.
Ces considerations tactiques expli-

quent, sans aucun doute, des le

27 janvier, la violence et fardeur des

contre-attaques allemandes menees ä

la fois:

- par les hauteurs;

- mais egalement par la vallee du
Secco ä partir de Belmonte.
Dans l'esprit du eommandement

allemand, «la hernie du Belvedere et
de l'Abate doit etre reduite ä tout
prix».

Aussi, pendant deux jours, pour le

contröle de cette position strategique
de la ligne Gustav, au nord de Cassino,
entre les deux camps, les affronte-
ments «seront impitoyables avec
d'innombrables actes d'heroisme mais

marques egalement de souffrances

inimaginables».
II faut suivre maintenant le deroulement

des combats presque heure par
heure...

a) Le 27 janvier 1944

Sur les hauteurs, les forces allemandes

reprennent 915 ä 11 h. Puis elles

poursuivent leurs efforts et s'emparent
ä 14 h de 771, puis ä 15 h de 700.

Lamine, le 2Cbataillon du 4' R.T. I.
n'existe, lui aussi, pratiquement plus.
Son chef, le chef de bataillon Berne, a

ete fait prisonnier. Seule la 7e compagnie

a pu echapper ä faneantissement
du bataillon. Elle a pu etre mise ä la

disposition du 1er bataillon du
commandant Bacque «engage dans la

tourmente au plus pres et qui s'aecro-
che desesperement sur 721».

Plus au nord, vers 14 h, la 1 le

compagnie du 3e bataillon, tres expose sur
862, reeoit l'ordre de se replier sur 681.

c'est-ä-dire sur le Belvedere.
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En outre, dans la vallee, l'Olivella
est reprise par les blindes allemands

appuyes par l'infanterie vers 9 h. Le
Belvedere est alors completement
isole, l'ennemi peut intercepter tous les

ravitaillements, aggravant ainsi la

Situation des troupes francaises.
Devant ce constat tres preoccupant,

en fin de matinee, le groupement
Bonjour retjoit l'ordre d'intervenir.

L'Olivella est reprise. Le colonel
Roux, qui avait ete fait prisonnier tot
dans la matinee dans la vallee en se

portant sur le Belvedere, est delivre

par cette contre-attaque. II meurt
malheureusement quelques instants
plus tard, vers 12 h, tue par un eclat
d'obus.

A 17 h, alors que la nuit tombe sur
les Abruzzes, l'ennemi contröle
entierement la ligne 02. II a pris pied
egalement sur 771 et il est pret dans la
foulee ä s'emparer de la totalite de la

ligne 01, c'est-ä-di re de 700, 721 et 681.

S'il pousse ainsi son avantage, ce

sera pour le 4e R.T.T. un terrible echec

mais, surtout la bataille du Belvedere
et de l'Abate pour la 3e D.I.A. et pour
l'ensemble du C.E.F. risque «de se

transformer en un veritable desastre».
C'est pourquoi, conscient de la

gravite de la Situation et certain que la
34e D.I. U.S. plus au sud ne peut lui
fournir aucun appui (eile n'a aucune-
ment progresse vers Castellone), le

general de Monsabert engage alors
toutes les reserves disponibles de sa

division pour soutenir le 4e R.T.T.
Le dispositif adopte est alors le

suivant:

les 2e et 3e bataillons du 3e R.T.A.
doivent s'engager au plus tot vers les

pentes est du Belvedere;

- les 1er et 3e bataillons du T R.T.A.
du colonel Chappuis'2 doivent faire
effort vers les pentes ouest;

- ä la suite de la disparition du colonel
Roux, le eommandement est reor-
ganise. Le colonel Chappuis,
commandant le 7e R.T.A., a desormais
autorite, temporairement, sur les

secteurs du T R.T.A. et les elements

avances du 4e R.T.T. Sa mission est

precise:
a) maintenir ferme l'occupation

de l'objectif 01;
b) constituer des points d'appui

solides avec des chars dans
l'Olivella pour retablir la ligne
de communication et surtout
permettre le ravitaillement des

troupes aecrochees et isolees

sur les hauteurs;
- quant aux elements du l/3e R.T.A.,

ils doivent couvrir 01 au nord.
«Tenir, tenir, tenir.» C'est l'unique

mission qui est donnee ä tous.
La Situation est cependant d'une

gravite extreme et «personne ne va
beaucoup dormir» au cours de la nuit
du 27 au 28 janvier 1944 ä la 3e D.I.A.
et chez tous les elements avances du
C.E.F.

b) Le 28 janvier 1944

Ce jour-lä, l'ordre est donne au
remplacant du colonel Roux, le lieute-

l2Le 277* R.T.A. est maintenu en
reserve de division.
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nant-colonel Guillebaud, de faire
effort ä nouveau sur la ligne 02, mais la

contre-attaque francaise est devancee

par fennemi.
En effet, ä 8 h 30, par les hauts et par

la vallee du Secco, les forces allemandes

attaquent en force. Mais les

resultats ne sont pas significatifs pour
le eommandement allemand:

- Certes, l'Olivella a ete reprise, mais
le hameau est reconquis dans

fapres-midi par le groupement
Bonjour venant du sud et par le
1er bataillon du 3e R.T.A. venant du
nord par la cote 155.

- Sur 01, les bataillons Bacque et
Gandoet. soutenus par des elements
du 3e R.T.A. et du 7e R.T.A. et par
l'artillerie du C.E.F. «qui encage au
plus pres les sommets». ont bloque
toutes les actions allemandes sur la

position clef681-721.

c) Le 29 janvier 1944

Cette journee marque la reprise de

l'initiative ä fechelon de la 3e D.I.A.
A 7 h 45, en effet, le 3e bataillon du

T R.T.A. reprend la cote 700.

862, au-dessus du point d'eau, est

conquis ä la meme heure par le

3e/4e R.T.T. La Situation semble
devenue plus favorable mais, ä 11 h 45.
eile s'inverse au profit de l'ennemi. II
s'empare ä nouveau de 700 et presse
fortement 862. Devant la poussee
allemande, les positions frangaises
sont ä nouveau ä limite de resistance.

Mais, gräce ä l'artillerie qui tire au
plus pres, «au ras des tetes des

tirailleurs»13 et dont les tirs d'arret

brisent inexorablement les offensives
allemandes, les troupes francaises

reprennent l'initiative des combats. A
14 h 30, 700estrepris. Enfin, vers 19 h.

la «terrible cote 862» est definitive-
ment francaise gräce ä «la volonte
combattive et ä l'energie desesperee»
du 3e bataillon du 4e R.T.T.

Cette journee, il faut le souligner. a

ete particulierement dure. Les pentes
et les pitons sont passes successive-

ment de mains en mains. Les memes
scenes tragiques de corps ä corps se

sont succede pour la possession des

points forts du terrain.
Aussi, en fin de soiree, le general de

Monsabert peut-il rendre compte luci-
dement ä son superieur hierarchique.
le general Juin:

«La limite des forces humaines tant
morales que physiques a ete reculee
au-delä de l'imaginable. L'acharne-
ment a ete impitoyable et c'est un
hommage que l'on doit rendre ä un
ennemi digne de pareils soldats.

C'est Sidi-Brahim qui se termine en
victoire non sans que les chefs responsables

se soient demande s'ils devaient
risquer ainsi jusqu'ä l'aneantissement.
jusqu'ä la catastrophe, la division
algerienne.»

13 Les commandants de batterie de
l'artillerie divisionnaire interrogent meme
avec inquietude. de la cuvette de Ceretto,
au sud de San Elia, leurs observateurs de
l'avant. Ils demandent avec insistance et
angoisse «confirmation des coordonnees
transmises». tant elles impliquent une
imbrication presque physique des combat-
tants sur le terrain.
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De son cöte, le general Juin, indigne
de la lenteur des troupes americaines

sur sa gauche, a ecrit au general Clark,
le 29 janvier au soir, une lettre au ton
tres ferme sur la eonduite ä tenir pour
la poursuite des combats. II affirme
notamment:

«Si la 34e D.I. U.S. reste sur ses

positions actuelles, je me verrai oblige
de ramener au plus tot la 3e D.I.A. ä

fest de la route San Elia-Atina. II ne
m'est pas possible en effet de demander

ä la division algerienne un effort
plus grand que celui qu'elle vient de

fournir pendant ces quatre derniers

jours et je ne puis pas prendre le risque
de la laisser isolee en fleche sur le

Belvedere.»

d) Le 30 janvier

La Situation s'ameliore considera-
blement.

Sur le plan logistique, le retablisse-
ment des ravitaillements est assure
definitivement. Des le 29 janvier en
fin de soiree, un premier convoi de

mulets a reussi ä passer, apportant
vivres et munitions «aux combat-
tants des hauteurs».

Ce retablissement permet egalement

fevacuation des blesses, pour
quelques-uns depuis quatre jours,
dans les postes de secours avances
de favant.
Sur le plan tactique, la cote 700, un
moment recuperee par les

Allemands, est tenue solidement par le

3e/7e R.T.A. Plus au sud, la liaison
est prise enfin avec les fantassins
americains du 142e regiment d'in¬

fanterie. Puis les goumiers mis par le

C.E.F. ä la disposition de la
3e D.I.A. nettoient les pentes sud-est
du Belvedere et la plaine du Rapido.

Enfin, la cote 771 a ete enlevee des
11 h par une action conjuguee des
1er et 3e/4e R.T.T., mais eile est

reprise par l'ennemi vers 14 h 30.

3.3. La troisieme phase: la consolida-
tion definitive de la breche

(31 janvier-3 fevrier 1944)

Cette phase marque progressive-
ment la fin des combats.

- Le 31 janvier 1944, 771 est repris
vers 8 h. 915 egalement, sommet de

colle Abate, est reoecupe ä 11 h 30

parle ler/7e R.T.A.
- Le 1er fevrier, les forces allemandes,

en vain, tentent un dernier effort sur
915 et 862.

Les 2 et 3 fevrier enfin, les pentes de

915 sont nettoyees, mais 875 et 891

restent aux mains de l'ennemi.

- Dans la nuit du 3 au 4 fevrier, les

bataillons exsangues du 4e R.T.T.
sont releves par le 3e R.T.A. Les

objectifs devolus dix jours auparavant

au colonel Roux sont pratique-
ment acquis: le Belvedere et une
grande partie de l'Abate sont con-
tröles par les unites francaises.
Au total, apres une lutte impitoya-

ble, les combats se terminent par une
victoire incontestable. L'acharnement
est d'ailleurs bien illustre par ces

extraits du rapport d'operations de la
3e D.I.A.:

«La cote 700 a ete prise par les

forces francaises quatre fois, la cote
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711 trois fois, la cote 915 deux fois et

contre-attaquee sans succes par
l'ennemi quatre fois.

Enfin, la cote 862 a ete prise deux
fois et contre-attaquee par l'ennemi
douze fois.»

battants, les 3A de ses cadres dont son
colonel, le colonel Roux, tue au
combat, tous les commandants de

compagnie tues ou blesses.»

4.2. Le bilan psychologique:

IV Les consequences de
ces engagements

4.1. Le bilan operationnel

La ligne Gustav dans le secteur du
C.E.F. est percee. Mais, faute de

moyens reserves, faute de l'appui du
haut eommandement allie qui n'a pas
ete convaineu de cette Operation de
debordement de l'obstacle de Cassino
preconisee par le general Juin, cette
action sur le Belvedere et l'Abate reste

«une victoire inexploitee».
La ligne des contacts restera d'ailleurs

dans cette region sensiblement
inchangee jusqu'au printemps 1944.

Mais les combats du Belvedere et de

l'Abate ne doivent pas etre consideres

comme une «victoire inutile». Ils ont
constitue une puissante diversion au
profit du debarquement d'Anzio -
foperation Shingle et diminue singu-
lierement la pression allemande vers la
tete de pont americaine. Neanmoins,
les pertes sont tres lourdes. La
3e D.I.A. est epuisee, meurtrie14.
Ainsi, par exemple, en quelques jours
de combat, le 4e R.T.T. a perdu:

«207 tues, dont 14 officiers,
739 blesses, 426 disparus, soit
1372 hommes, dont 38 officiers ou
encore la moitie de ses effectifs com-

Un grand et noble sacrifice de

l'infanterie de l'armee d'Afrique. Le
general Juin note ä ce sujet dans ses

Memoires:
«On vit revenir, le cceur debordant

de pitie et de fierte tout ensemble,
häves, hirsutes, en haillons, trempes de

boue et de sang, les glorieux survivants
du Belvedere.»

En fait, mais ä quel prix, les

divisions algerienne et marocaine ont
parfaitement convaineu le eommandement

allie de leur aptitude ä

l'offensive en montagne. «Elles ont
mene un combat digne des plus belles
traditions de l'armee francaise», ecrit
le commandant en chef. le general
Alexander. Pour sa part, desormais, le

general Clark parlera, dans ses ordres
du jour, «des admirables combattants
francais».

Enfin, les troupes francaises se sont
attire aussi et peut-etre surtout le

respect et l'estime de l'adversaire. En
effet, un des 354 prisonniers allemands
des combats de l'Abate et du Belvedere

aura la remarque significative
ci-apres:

14 Les pertes de la 3C D.I.A. s'elevent ä
264 tues, dont 22 officiers, 1280 blesses,
dont 37 officiers et 547 disparus, dont 5

officiers. Soit un total de 2091 militaires
hors de combat, dont 64 officiers.
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«L'armee francaise n'est pas morte,
nous nous en sommes apercus.»'5

En conclusion de cette communica-
tion, il nous parait juste et necessaire
de rendre hommage au courage des

combattants en evoquant plus
particulierement quelques figures de proue
et quelques attitudes des hommes de la
3e division d'infanterie algerienne.
Elles appartiennent, en effet, desor-
mais, ä jamais, ä l'aura et ä la legende
de ces sommets d'Italie, entres dans
l'Histoire, lors de ces journees tragi-
ques dejanvier-fevrier 1944.

Six attitudes parmi beaucoup d'autres

ont retenu l'interet mais, en
realite, il faudrait ecrire une verkable
Somme pour rappeler tous les actes de

bravoure, toutes les actions heroi'ques
des combattants du Belvedere et de

l'Abate, qui ont ainsi perpetue par
leurs qualites morales et militaires la

perennite sur le sol italien de «la furia
francese».

L'attitude d'abord du lieutenant El
Hadi ben Kacem ben Bailab, officier
adjoint de la 9e compagnie du 37
4e R.T.T. C'est une des grandes figures
de ce regiment. Natif de Kairouan, la
ville sainte de Tunisie, il a fait ses

etudes ä Tunis. Puis, officier de

reserve, «il s'est engage pour la
liberation du Pays», disait-il. Le
25 janvier 1944, sur ordre du capitaine
Denee, il s'empare, dans un elan

irresistible, de la cote 470 au pied du
mont Cifalco. II meurt quelques ins-
tants plus tard, face ä l'ennemi. Son
dernier cri sera: «Vive la France!»

L'attitude maintenant du sous-lieu-
tenant Bouakkaz de la 10e compagnie
du 374e R.T.T. Officier de reserve, il
renforce avec sa section, le 25 janvier,
faction de la lle compagnie du
374e R.T.T. sur la face nord du
Belvedere et de l'Abate. Mais il «s'est

jure d'arriver le premier sur la cote
862». Le 26 janvier, ä 16 h 30, au cours
de l'assaut de fobjectif 02, il est

mortellement Messe au-dessus du lieu-
dit Point-d'Eau. Alors, ses tirailleurs
dechaines ramassent son corps. Ils le

portent jusqu'ä la conquete de 862. Ils
depassent la crete et ils deposent
comme un talisman le corps de leur
officier, «le visage apaise, sur les

pentes de 862, face aux lignes
allemandes».

L'attitude ensuite d'A rthur Lequesne
de la 6e compagnie du 2e bataillon du
4e R.T.T. II est Parisien d'origine,
celibataire, garcon livreur au temps de

la paix, au boulevard de Sewastopol.
Evade de France, n'acceptant pas la

defaite, ä 40 ans il s'est engage, pour la

1 s Les pertes allemandes sont egalement
tres elevees. Le lieutenant-colonel Boulle,
redacteur d'un tres bei ouvrage de synthese
sur la campagne d'hiver du CEF., les
evalue ä environ 1060, soit 190 tues,
515 blesses et 354 prisonniers.

Ces pertes attestent du courage et de la
valeur de l'infanterie allemande. Elle a
mene «un extraordinaire combat retarda-
teur, le ponctuant de brutales contre-atta-
ques avec une agressivite, un allant. une
energie, qui forcent l'admiration».
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duree de la guerre, dans l'armee
d'Afrique, au 4e R.T.T. Avec son
inseparable camarade Malivert, le

27 janvier 1944, il subit «un verkable
calvaire» avec le 2e bataillon sur les

pentes de 915. Ce jour-lä, dansl'apres-
midi, ce soldat, «modeste parmi les

modestes», entre dans la paix de Dieu,
tout comme son compagnon, sur cette
colline des Abruzzes, «loin du Paris

populaire qu'il aimait tant decrire,
loin de la rue du Caire du 2e arrondis-
sement qui avait vu se derouler son
enfance et sa vie d'homme et oü sa

vieille mere fattendait». En realite,

par leur exemple, ces deux hommes
furent «des preux» du corps expedi-
tionnaire francais en Italic

L'attitude egalement du capitaine
Tixier, commandant la T compagnie
du 2e bataillon du 4e R.T.T. Age de
36 ans, Chevalier de la Legion d'hon-
neur ä vingt-trois ans, pere de trois
enfants, il est blesse des le 25 janvier,
mais il refuse de se laisser evacuer. Le
30 janvier 1944, sur 771, il tombe ä

nouveau avec une affreuse blessure.
Au poste de secours, il refuse de se

laisser evacuer avant ses tirailleurs. II
mettra douze jours ä mourir ä l'höpital
de Naples dans d'intolerables souf-
frances. Ses derniers mots seront pour
son fils: «II faut qu'il soit eleve

chretiennement, Oriente vers les idees

grandes, belles et genereuses. II faut
qu'il soit saint-cyrien au service d'un
ideal.» «C'etait un seigneur, un verkable

Chevalier» qui quittak le C.E.F.
L'attitude aussi du lieutenant Jordy,

commandant la lle compagnie du

3e bataillon du 4e R.T.T. C'est futili-
sateur du ravin Gandoet. Par sa

volonte inebranlable et inflexible, il
s'est empare avec ses compagnons de

la cote 862. Le 27 janvier, ecrase de

fatigue, la rage au cceur, les larmes aux
yeux, il a du obeir ä l'ordre de repli sur
681, mais il reprendra son objeetif les

jours suivants. Jeune officier, anima-
teur infatigable des soirees de Tunis,
brillant, audacieux, il est tue le 3

fevrier 1944, le jour de la releve, par un
obus lors de la traversee-retour du
Secco.

L'attitude enfin, desinteressee, noble

et emouvante, du tirailleur Gacem
ben Mohammed de l'equipe de
eommandement du chef de bataillon
Gandoet. Le 3 fevrier sur le Secco, il a

les deux jambes arrachees par un eclat
d'obus. Mourant, il se tourne alors
vers son commandant et, par de

simples mots, il traduit toute la fidelke
du tirailleur pour son chef, tout le

devouement de cette admirable infanterie

de l'armee d'Afrique:
«Tiens, prends mon pansement

mon commandant! Tu es blesse. toi, il
ne faut pas que tu meures! Moi, ca ne
fait rien...»

Que peut-on direfinalement?

L'historien ressent parfois cruelle-
ment la certitude et la conviction de

ne pas pouvoir traduire fidelement
et correctement une realite vecue,
une realite tangible. Ce fut le cas, ici,
dans l'evocation de ces combats du
Belvedere et de l'Abate de janvier-
fevrier 1944.
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Mais tout simplement, ä ce sujet,

pour ces combattants allemands, allies
et francais, de ces sommets d'Italie
peut-etre oublies aujourd'hui, f historien

peut affirmer avec force, en

reprenant fantienne du combat des

Thermopyles de la Grece antique:
«Ami lecteur, va dire aux cites et

aux villages de France. Va dire ä

l'Europe et ä sa jeunesse que ceux qui
sont tombes lä-bas au Belvedere et
l'Abate, en janvier-fevrier 1944, sont
morts selon leur cceur.»

«Ami lecteur, souviens-toi de ces

combattants qui ont participe ä ces

affrontements fratricides sur ces mon-
tagnes des Abruzzes retournees ä leur
solitude.»

«Oui, ami lecteur, souviens-toi de

ces soldats et que leur sacrifice et leur
generosite dans le combat restent ä

jamais dans les memoires.»
«Oui, ami lecteur, que fexemplarke

des actions des combattants des deux

camps soit edifiante pour les jeunes
generations actuelles, en cette periode
de paix mais aussi d'incertitudes.»

A.C.
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Les abreviations

5e A.U.S.: 5e armee americaine
34c D.I.U.S.: 34" division americaine
C.E.F.: Corps expeditionnairc frangais en Italic
2e D.I.M.: 2" division d'infanterie marocaine
y D.I.A.: 3e division d'infanterie algerienne
4e R.T.T.: 4* regiment de tirailleurs tunisiens
i' R.T.A.: 3e regiment de tirailleurs algeriens
l/4e R.T.T.: 1" bataillon du 4C R.T.T.
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